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Titre Titre Titre Titre 

1 

1. 1. l. 1. O/o. O/o. O/o. O/o. 

' 
~2,04 0,.160 2G,60 0,27!1 - - - 1 -
11.60 0,360 -1:~,;;o 0,27B 19 27 0,360 20,!}0 0/r6!i 
6,42 0,465 7/~7 0,360 10,66 0,360 14,00 0/Kîi) 
1,60 0/J.{% 1,8S 0,465 2,6G 0,4G5 3,!")0 0,771;! 

0,23 0,600 0,2(; O.GOO 0,3S 0,.Hhl O,l>O 0.772 

Ce dernier tableau prouve que l'eau de cristallisation <lu 
sel n'a pas d'influence visible sur le phénomène d'absorp­
tion de la lumière par la solntion. 

Les conclusions géné.rales à déduire des trois tableaux 
· ont été formulées dans les premières pages de cette note. 

Liége. Institut de chimie générale, 5 juin 1896. 

Yt.bSif-(lJ 
LITHOLOGIE. - - i\'otice préti'tninaire sur l,a, météorite dP. 

Lesves; par A.-F. Renard, correspondant de l'Aca­
démie. .//€06 --
Je me borne à consigner dans cette notice le résumé · 

des recherches que j'ai faites relativement à la météorlte­
de Lesves, sur laquelle je compte présenter à une pro­
chaine séance de la Classe un mémoire détaillé. La chute de 
cette météorite remonte au 15 avril dernier. On entendit. 
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vers 7 1/ 2 heures du matin, d'ans un rayon de 100 1nètri~ 
, du ·point où la pierre venait de ton1ber, comme le roule­
n1ent d'un train marchant à grai1de vitesse ou con1me le 
fracas d'un toit de tuiles qui s'efiondre. Environ un quart 
d'heure après, on retirait d'un trou presque vertical, it 
1'.0 eentirnètres de profondeur, une métc>orite d'un poids 
de près <le 2 kilogranuues. entièrement recouverte d'uue 
croûte noire. On en détacha une large esquille qui fut 
débitée en fragments, dont quelques-uns servirent à fair" 
les premiers essais chimiques et la détermination litho­
logique de cette pierre. Les résultats sommaires de ces 
observations ont été publiés dans 1Yature (n" du 50 avril); 
tls fixent hi ('Omposition minéralogique et la naturr d<~ 

la roche. 
Lorsque nous avons vu la météorite à Lesves, le 

22 avril, on en avait déjà enlevé la grande esquille; elle 
pesait encore 15()0 grammes. Nous allons en décrire 
la forme telle qu'elle se présentait lorsque nous avons pu 
l'étudier à cette date. Nous rapportons les détails de la 
description aux nu1néros du eroquis qui accompagne cette 
notice . 

.F'orme e.vterne et ITOùle dl' /ilsio11. · La forme géné­
rale de la pierre est celle d' 1111 fragme11t détaché d'une 
roche sans direction de ('assure détern1inée. Elle est 
terminée vers· la partie la plus r.entlée par uüe füt·e 
arrondie (1), plus ou moins ovoïde; de cette face eu 
naissent trois autres (2, 5, 4). polygonales, qui aboutisse11t 
vers l'autre extrémité de la pierre à une face (5) presque 
plane, tronquant la p)'l'amide qui serait formée en sup­
posant les face& 2. :>, 1- prolongées. Toutes les arêt~s 

sont émoussées. La croûte de fusio11 est mate, plus ou 
moins rugueuse suivant les f:H·(~s qu\•lle reconv.re. Cette 
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météorite est orientée (*) : elle présente des sillons d'éro­
sion et des filaments de fusion qui indiquent la situation 
du bloc pendant le trajet atmosphérique. 

l 

, .... , .. ,. f.l'oqui~ d<' la 1nétéori1r. de Le:-:ves. - lle1ui-~1·andeur. 

Partie îlentrale (far'" 1 et parti'' de .ï). · - Cc sont des 

(') Il peut rester quelque incertitude quant ù cette orientation. car 
nous ne connaisson;; pas quels étaient les <'arattèrcs de la face qu'on 
avait mutilée avant notre al'rivée à LesYes. Cependant, à en juger par 
les petits fragments aYcc croûte1 débris de la grande esquille détachée 
au marteau, on peut dire que la face dont il s'agit ressen1ble à celles 
de la partie dorsale. Dans le croquis de la mêtëorite, la face dont la 
croûte a étë erùevé.e est tournée du côté opposé au spectateur. On 
suppose que dans la trajel'tçiire, Ja fat<' :; c:-;t l\~gèremflnt inclinéf! C't 

1ournèe vers le :::ol. 
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faces nouvelles <lont la forme actuelle arrondie, on les 
dépressions, sont dues à la fusion et à laffouillement de 
leur surface exercés par les tourbillons gazeux et aux 
•»quilles détachées pendant la chute. Ces faces ont subi 
1m maximum d'ablation. Les sillons de fusion rayonnant 
il<· la base convexe, y montrent une orientation générale 
opposée à la direction de la flèche, direction suivant 
laquelle la pierre a dù se mouvoir en tombant. La face 3 
'"t entièrement recouverte de dépressions ou d'encoches. 
011 y voit, à partir de la face J, trois dépressions princi­
pales à bords émoussés, alignées: la seconde est la plus 
large et la plus profonde. En s'approchant de la face;;, les 
dt' pressions sont plus petites, plûs vagues et plus planes; 
toutes sont allongées dans le sens de la flèche. 

Partie dorsale (faces 2, 5 et partie de 4-). - Ces faces 
sont anciennes; elles sont plus planes et un peu plus 
rugueuses que les précédentes; elles n'ont pas de dépres 
sions, et l'orientation des sillons et des filaments de fusion 
)" apparaît plus vaguement. Leurs arêtes seules sont 
émoussées; ces faces étaient à la partie postérieure du 
projectile et l'ablation y est beaucoup moins prononcée 
qne sur les faces ventrales. La rugosité de ces fores dor­
sales est due en partie aux chondres non fusibles qui 
sont restés en relief, comme c'est le cas du reste pour 
toutes les faces de la pierre; èlle est du<' surtout au 
rait que les filaments <le fusion n'ont pas subi l'orien­
tation et l'étirement qu'on observe sur les faces 1 et 3. 
!.a face ;; est garnie sur ses bords d'un faible hour­
r0let de m.atière fondue, comme scorifiée, refoulée par 
la poussée vers cette extrémité, et qui a pu s:iccumulersur 
la face 5, partie postérieure de la pierre durant sa chute. 
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( 658 ) 
t:ette partie dorsale représente les faces à peiue nwdi­
Jiées quant à la direction et à la forme, à peu près tel1"s 
qu'elles étaieut lorsque la météorite s'est détaehée d'une 
masse cosmique plus grande. 

Outre les filaments et les petits sillons dont le rclid. 
et les creux atteignent à peine une fi·action <le millin1ùtr<'. 
la cr01lte montre uue grauulation produite par la préseuce 
de chondres qui n'ont pas été tout à fait entamés par la 
fusiou, et par celle de grains métalliques plus ou moins 
oxydés, plus brillants que les granules chondritiques de 
l'enduit noir. Cette croûte est légèrement craquelée. La 
teinte en est le noir brunâtre ou le noir rougeâtre; la teintf.:' 
noire domine vers l'extrémité arrondie; la teinte bmnâtre .. 
avec un léger re!lel de rouge, s'observe surtout sur les faces· 
polygonales. En admettant qne les tons noirs soient dus 
surtout à la magné1ite et les teintes rougeâtres à l'oli­
giste, ou peut interpréter ces faits en disant que l'oxyda­
tion est à un degré· moins élevé sur· la face 1 parce qn<'. 
grâce à une plus grande ablation durant la chute, de noll­
velles particules de fer étant sans cesse mises en con­
tact avec l'air, elles n'auront pas eu le temps de pass.·r 
à l'état d'oligiste. 

Hxa-rnen rnacroscopique. · ·· Sur les surf3.ees de cassui·t•, 
la météorite est <'ristalline, blanc grisâtre, à grains asspz 
fins, peu cohérents, renfermant de nombreux choudres 
et des plages de fer nickelifère et de .troïlite. Elle est 
teintée en certains µoints par de la rouille. La partit• 
pierreuse est surtout formée par de l'olivine, <le la brou­
zite el des chon<lres qui ont la même composition mirn'­
ralogique que J.es grains de la masse 1bndamentalc; c'est 
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( 659 ) 
ce que montre surtout l'examen microscopique. Cette 
météorite est à classer dans les chondrites. 

Anal!fse chirnique. - Cette conclusion est corroborée 
par les résultats de l'analyse faite et calculée par M. le 
D' Stôber. Nous transcrivons cette analyse, réservant pour 
lê mémoire en préparation l'exposé des méthodes suivies 
pour ces recherches. 

SiO:: . 39,46 
Al::O:-t :{.33 
Cr~O:;. ·1,02 
FeO Hi,S:! 
Cao 1,;)4 
'1g0 22,75 
K,O 0,09 
Na:!O 1,05 
Fe. 12,36 
Ni 1,:n 
Co. 0,11 
s 2•)" ·-·) 

-
·101,H.i 

Le poids spécifique est de 5,5i5 (à 20° C.). 
Description rnicroscopique. - Olivine (41),88 'io, répon­

dant approximativement à la formule Fe4Si20 8 . Mg10 

Si~ 0 20). - Elle est en grains irréguliers assez petits, fol'­
mant la masse fOndamentale, souvent en cristaux à fOrntes 
arrondies et passant ainsi aux cbondres. Outre les lignes 
de clivages, les cristaux d'olivine et les grains de la pâte 
sont traversés par de larges fissures irrégulières et par 
d'autres très nombreuses et très fines. Ce minéral ren­
ferme des inclusions vitreuses souvent orientées suiv<tnt 
les lignes de clivage, des granules vitreux, des pores et 

~ 



( 660 ) 
tl'autres minéraux de la météorite. Les petits grains sont 
co111me brisés en menus fragments et rappellent la struc­
ture en mortier. Les extinctions on<luleuses que montrent 
quelquefois les grands cristaux doivent probablement 
aussi être en rapport avec des phénomènes.de btis~re et 
de friction. Presque tous les chondres sont fonnés d'oli­
vine: ils sont monosomatiques ou polyso1natiques. Ces 
derniers sont à structure porphyrique ou irrégulière. Dans 
ces chondres, qui peuvent se présenter avec ou sans.bor­
dure, des interpositions de matière vitreuse ou scmi­
vitreuse sont fréquentes. Quelquefois l'olivine forme des 
cristaux embryonnaires constitués pat de petits prismes 
acrolés; ce sont des assemblages <'ristallitiques ton1me 
dans la fayalite. 

HronzUe (22.5.3 ·1/ 0 , répon<lant approxituative1nent à 
~lg,.Si,.On.FeSi00). - La bronzite est en eristaux prisma­
tiques peu nets ou en gr~ins intimement unis à ceux d'oli­
vine; plus ordinairement elle est en groupements chon­
dritiques, presque toujours polysomatiques. Ces chondres 
sont formés de fibres plus ou moins épaisses, disposées en 
groupes divergents et non symétriques dont le point de 
départ est dans le chondre ou en dehors. Lorsque le 
chondre est sectionné perpendiculairement à l'allon­
gement des fibres et que la section ne l'entame pas 
profondément, il apparaît comme finement grenu, comme 
pointillé et ne montre pas la structure excentrique. 
Quelquefois un seul et même chondre est formé par 
<le la bronzite en cristaux, associée à de la bronzite en 
bâtonnets groupés avec structure cristallitique. A en juger 
par des extinrtions obliques, il se pourrait que des 
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( 661 ) 
lamelles d'uu pyroxène monoclinique fussent intercal<'es 
parmi celles de la bronzite. Dans ces chondres de bro11-
zite, qui n'ont généralement pas de bordure continue, 
les inclusions de troïlite et de chromite en petits grains 
sont assez fréquentes. Quelquefois les interpositions 
microscopiques y Stlnt tellement nombreuses, qu'elll's 
donnent un ton bleuté à la section. 

.llaHkelynüe. ·· Nous düsignons sous ce nom des plages 
ineolores, limpides, qui .ne sont jamais auton1orphes, sans 
elivage ni cassure régulière, presque sans relief, faib!P-
1nent biréfringentes, avec teinte de polarisation com1ne 
celle d'tinc substance feldspathique, quelquefois à extiuc­
lion onduleuse. Ces plages, intercalées entre les minéraux 
dont elles eon1blent les vides, contiennent des inclusions 
de péridot; elle;; sont trop rares et trop petites pour é·lt'<' 

ex.traites, et. souniises à un essai. En admettant que cetle 
substanet' ·doi1·c être rapportée à la m~skelynite et en 
tenant eo111ptc d'un reste que nous laissent les calculs de· 
l':uialyse. on pourrait l'envisager co1nme un feldspath 
présentant u11 uH!langt~ iso1no1·phe de Na2A..l2Sin0 in Pl 
CaAJ,,si,,O,. 

Nous avons insislé plus haut sur la nature vitreuse d(• 
tertaines inclusions dans l'olivine et dans les chondrPs 
en général. On n'a pas observé de snhstance vitreuse tout 
ü 13.it incolore dans la pàte; quant ü la matière vitreuse 
produite par la fusion <le la croùte, nous allons y rnrenir. 

Ver nic/;elifi're el coballi{ère (!UH 0
/.,). -- Il montre dans 

I~ préparations des grains opaques avct reflet n1étalliq11e 
gris-Lleu. de fol'rue Yari{·e, auguleust•, scoriacée. cl<'., ('l 
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qui peuvent dépasser plusieurs millimètres, saus con­
tours cristallographiques; ils sont enchevêtrés dans les 
silicates dont ils comblent les vides. Souvent ces grains 
soulignent la forme externe des chondres, mais ils consti­
tuent rarement une zone enveloppante continue. Le fer 
nickelifère, fréquemment associé à la troïlite, peut encla­
ver celle-ci ou réciproquement. Ces deux minéraux se sont 
formés à la même phase de consolidation, après la partie 
pierreuse. Ce f~r ne 1nontre ni rnacle, ui clirage, ni figu­
res d'attaque. Il est passif; on n'observe pas de cuivrage 
sur les surfaces; tout au plus quelques gouttelettes micro­
scopiques de cuivre se déposent-elles sur les bords des 
sections. Dans la croùte, le fer nickelifëre s'est oxydé et 
l'on y distingue bien surtout sa transformation en grai11:-::. 
noirs et brillants de magnétite. 

Troïl(le (G.18 "/,, FeS). - Sans forme cristalline, de 
couleur jaune-bronze, brun-tombac, il reflets moirés, 
très faiblement magnétique. Les particules atteignent à 
peine 2· millimètres. La troïlitc est en inclusions dans 
plusieurs éléments de la météorite et forme quelquefois 
une bordure discontinue autour des chondres. Autour du 
for et de la troïlite, on obsene des taches de rouille pro­
duites surtout pendant l'opération du polissage des pla­
ques. Plusieurs petites dépressions de la croùte peuvent 
•'tre dues à la fusion de particules de troïlite. 

Chromite (1.til "/,). - On rapporte à ce minéral des 
petites sections plus ou moins quadratiques, faiblement 
ou point transparentes, en inclusions dans le péridot ou 
dans la bronzite. 

.~ 

~ 

.,,,. 

( 663 ) 
Jlicrostructure de la croûte. On y distingue les tr-0is 

zones caractéristiques de la croûte des chondritcs : la pre-
1nière et la troisième sont nofres, presque Opaques; la 
sec.onde est parsemée de grains transparents et 1nontre 
iles sections de péridot et de bronzite peu modifiés asso­
eil·s à une quantité peu considérable de vr1Tf' hrnn noi­
rùtre intercal1~. 

La zone de [us'ion ou couehe exlérienre PSl forn1ée de 
Yt~ITC noir, n1at ou brun. Cettt• tonehr, est nn vrr1·c c:hargé 
de 1nagnétite. La zo1le inter1nédiaire est eelle où les sili­
eatPs ne sont pas modifiés par la fusion; leurs propriétés 
~)ptiques inême sont restées san~ alt<~ra1io11. La n1:ltii~rr 

vitreuse de ]a zone de fllsion a traYersé c-ette couc}H· 
intermédiaire pour aller s'accumuler dans la oone d'irnbi­
bition ou troisième couche~ ~' formant nn dépôt plus 
large même que celui de la première zone. Cette troi­
sièine zone se termine vers l'intérieur par de petites 
ranlifications irrégulières qui' pénètrent très pc~n dans la 
niétéorite non modifiée. 

Dans t·ctte conununicatiou prélin1inairt\ non:-; ll'avon~ 

fait qu'inùiquer quelques-uns des faits saillants qne nous 
a montrés l'étude rie cette météorite. Dans un proC"hain 
nién1oire, ils seront établis eu <létail et avee figures à 
l'appui. ~ous y exposerons aussi les conclusions aux­
(juelles nous sommes ainené pour interpréh~r le n1ode de 
formation des pierres météoriques du groupe auquel nous 
rattachons l'échantillon de Lesves. Disons dès maintenant 
<1ue nous envisageons la structure de· la p:'ite des d1011-

drites comme produite par ca/aclasr. 
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